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DEUX NOTES DE GEOGRAPHIE ECCLESIASTIQUE 

PAR 

NELU ZUGRA VU 

1 .  " Les Tomitains" de Walafrid Strabus 

Dans un ecrit intitule Libellus de exordiis et incrementis 
quarumdam in rebus ecclesiasticis rerum, realise vers le rnilieu du xe
siecle, Walafrid Strabus (804-849), abbe du rnonastere de Reichenau, a 
inserre une nouvelle qui a suscite l'interet jusitifie des erudits. Tout en se 
referant a la traduction "en notre langue tudesque" des "livres divins"' 
l'erudit rnoine ecrivait: "Nous avons appris de ce que beaucoup de nos 
freres dignes de confiance racontaient, que chez certains peuples Scythes, 
et surtout chez les Tornitains, les services divins etaient rendus, jusqu'a 
nos jours, en la rnerne langue" ("Et fidelium fratrum didicimus apud 
quasdam Scytharum gentes maxime Tomitanos eadem locutione divina
hactenus celebrari officia"f 1 • A rares exceptions, les historiens
rournains soutiennent que le prelat allernand visait Scythia Minor (la 
Dobroudja), Tomis (Constanta) et une cornrnunaute gerrnanique 
(gothique) a proxirnite de celui-ci, a l'appui de ce dernier aspects certains 
invoquant aussi les signes runiques et les soi-disants syrnboles de 

• Ces notes traitent deux prob1emes analyses dans notre travai1 Geneza crestinismului
popular al românilor, Bucureşti, 1 997. En ce qui suit, nous avons utili se les abreviations 
suivantes, outre celles connues des revues de specialite: 
- FHDR = Fontes Historiae Daco-Romanae, Bucureşti, II ( 1970), IV ( 1 982). 
- IGLR = Em. Popescu, Inscripţiile grecesti şi latine din secolele IV-XIII descoperite în 
România, recueillies, traduites en roumain, accompagnees d'indices et commentees par 
Em. Popescu, preface de D. M. Pippidi, Bucureşti, 1977: 
- NEEC = Notitiae Episcopatuum Ecclesiae Constantinopolitanae, Texte critique, 
introduction et notes par J. Darrouzes, Paris, 1 98 1 .  
1 Walafrid Strabus, i n  FH DR, II, p. 640-64 1 .  
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tradition "varegue" des murailles des petites eglises de Basarabi­
Murfatlar (le departement de Constanţa)2• 

Contre les identifications presentees ci-dessus plaident, selon 
nous, plusieurs arguments. Tout d'abord, conformement a la tradition 
historiographique occidentale (Hieronymus, Paulus Orosius, 
Cassiodorus, lordanes, Isidorus de Sevilla), par l 'ethnonyme "Scythi" on 
doit comprendre les Gerrnaniques, donc ceci n'a rien a faire, surtout a 
cette epoque tardive, avec la realite ethnique et politique de l'ancienne 
Scythia Minor3• Deuxiemement, malgre l 'attestation certaine pendant les 
IVe - vr siecles des federes gothiques dans le pays de la Dobroudja, y 
compris dans le voisinage de la viile de residence4, il n'y a aucune
information concernant le noyau chretien gothique (arien) (Gothi 
Minoresl Troisiemement, la precision selon laquelle plusieurs tribus
"scythiques" (gothiques), parmi lesquelles les "Tomitains" aussi, 

2 P. Diaconu, P. Ş. Nasture!, Quelques observations sur Le complexe archeologique de 
Murfatlar (Basarabi), in Dacia, N.S., 1 3, 1 969, p. 448-456 = in MO, 20, 1 968, 1 1 - 12, p. 
937-946; P. Diaconu, Realites archeo/ogiques et considerations historiques (Nouveau 
travail sur Les cultures materielles du Bas-Danube aux V/( -X" siecles), in RRH, 5, 1 996,
3, p. 492; idem, in Dacia, N.S., 32, 1 988, 1 -2, p. 179 = Recenzii şi discutii arheologice, 
1, Călăraşi, 1994, p. 1 27;  1. Barnea, Arta crestina în România, 1 ,  Secolele III-VII, 
Bucureşti, 1 979, p. 198 .  282, 4 1 6, 437; sur les signes "varegues", R. Theodorescu, Un 
mileniu de artă La Dunărea de Jos (400-1400), Bucureşti, 1 976, p. 1 24. Le seul qui 
n'accepte pas l'information de Walafrid Strabus est Gh. Mănucu-Adameşteanu, Tomis­
Constantia-Constanţa, in Pontica, 24, 1 99 1 ,  p. 299-327. 
3 Conformement aux informations de Constantin Porphyrogenetos, a cette epoque-la 
l'ancienne province s'appelait probablement /stros, et faisait partie de la thema 
Thracia - 1. Barnea, in Din istoria Dobrogei, III, Bucureşti, 1 97 1 ,  p. 1 0. Pendant Ies 
VIr-x• siecles, dans Ia litterature byzantine, le mot "scythi" designait les Avares, les 
Khazares et les Bulgares - Gy. Moravcsik, Byzantinoturcica, II, Sprachreste der 
turkvălker in dem byzantinischen Quellen, II, Berlin, 1958, p. 279-280. 
4 Voir, en derniere instance, Al. Barnea, in Al. Suceveanu, Al. Barnea, La Dobroudja 
romaine, Bucureşti, 1 99 1 ,  p. 1 68, 196, 198, 201 -202, 205-206, 2 1 8; A. Opaiţ, Elemente 
etnice nord-dunărene În Scythia Minor (secolele IV- V e. n.), in Peuce, 1 0, 199 1 ,  1 ,  p. 

1 27- 1 3 1 .  
5 Pourtant, certains archeologues considerent que le Goth Gibastes et sa fille Anthusa, 
enterres a Axiopolis ( /GLR, 1 95) auraient ete des Ariens (1. Barnea, in op. cit., Il, 
Bucureşti, 1 968, p. 459); A. Rădulescu et V. Lungu, Le christiansime en Scythie 
Mineure a la Lumiere des dernieres decouvertes archeologiques, extrait des Actes du Xf 
Congres international d'archiologie chretienne. Lyon, Vienne, Grenoble, Geneve et 
Aoste (21-28 septembre 1986), p. 2549-2550); contre cette opinion, N. Zugravu, op. cit., 
p. 395, la note 1 50. Pour les "ressortissants" du groupe Gothi Minores, cf. M. Kazanski,
Les Goths (f'- VIf siecles ap. 1. -C.), Paris, 1 99 1 ,  p. 1 17 .  
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officiaient la  liturgie en langue gothique, doit se  referer a une zone ou a 
ce moment-la vivaient plusieurs groupes "scythiques" (gothiques); ot, 
celle-ci ne pourrait etre que le littoral nordique de la mer Noire, 
respectivement le sud-ouest de la Crimee, ou vivaient les Goths de la 
soi-disante "pays Dori", et le pays occidental du Bosphore Cimmerien, 
ou vivaient les Goths tetraxites6. Ce n 'est qu'a propos de ces populations
et de leurs Eglises (l 'eparchie "Gothia " avec la metropole Doros; 
l 'archeveche, ensuite metropole "Gothia ") qu 'il existe des informations 
dans les sources . historiques et ecclesiastiques des Vllf - /Jr siecles et 
meme de plus tard7. Le fait que c'etait a ces Goths que se rapportait le
moine allemand est aussi suggere par une autre source, tres precieuse, 
mais qui n'est pas mise en valeur par l'historiographie roumaine; il s'agit 
de l 'ancienne biographie slavone de Constantin - Cyrille, ecrite pendant 
le Xe siecle. Le XVf chapitre de cette Vita relate que, a l 'occasion de 
discussions menees a Venise avec les pretres latins a propos de la 
traduction de la Sainte Ecriture dans la langue slave, l 'apotre des Moravs 
motivait son geste par le fait que de nombreux peuples avaient une 
litterature religieuse propre, ou "ils glorifiaient Dieu en leur langue";  a 
cote des Armeniens, Persans, Egyptiens, Arabes, Syriens et "beaucoup 
d'autres encore",  il enumerait aussi quelques populations du voisinage de 
la Crimee et de la region caucasienne, qu'il avait visites pendant sa 
mission diplomatique de l'Etat khazar de l 'annee 86 1 ,  donc a un moment 
proche de l 'epoque pendant Laquelle Walafrid Strabo redigeait son ecrit, 
plus exactement: les "Abasgues",  "Iberes" (Georgiens), "Sougdai" (selon 
Fr. Dvomik, probablement les Alans entre Phoulloi et Sougdaea), 
"Turcs" (selon le meme historien, probablement les Huno-Hongrois entre 

6 Ibidem, p. 1 1 8- 1 24 (les Goths du sud-ouest de la Crimee), 1 24- 127 (les .Goths du 
Bosphore Cimmerien); A. Bartoli-Kazanski et M. Kazanski, Les sites archeologiques 
dates du IV au VI( siecle au Nord-Est de la Mer Noi re: etat des recherches, in TM, 1 0, 
1 987' p. 445-467 . 
7 L'eparchie ecclesiastique "Gothia" avec la metropole Doros: Notitia 3, 42, 6 1 1 ,  777 
(NEEC, p. 23 1 ,  24 1 ,  245); l'archeveche "Gothia": Notitia 7, 97 (ibidem, p. 272); Notitia 
8, 1 1 3 (ibidem, p. 294); Notitia 1 1, 1 32 (ibidem, p. 385); Notitia 16, 1 1 7 (ibidem, p. 
389); la metropole "Gothia" sans les suffragans: Notitia 1 7, 86 (ibidem, p. 400); Notitia 
/8, 86 (ibidem, p. 407); Notitia 19, 93 (ibidem, p. 4 1 3) ;  Notitia 20, 46 (ibidem, p. 4 17), 
Notitia 21 .  70 (ibidem, p. 420); FHDR, IV, passim; l'eveque loannes (VIIle siecle), 
implique dans les disputes iconoclastes (N. Dănilă, Martyrologium Daco-Romanum, in 
Verbum, 67, 1 995- 1 996, 7, p. 2 1 5). Pour l'organisation politico-administrative de la  
region, voir N.A. Alekseenko, Un tourmarque de Gothie sur un sceaux inedit de 
Cherson, in REB, 54, 1 996, p. 27 1 -275. 
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la Crimee et le Nistru) et "Goths" de Crimee8. Dans ce contexte, les 
"Tomitains" de l'abbe de Reichenau doivent avoir ete les habitants d'un 
Tomis de la meme region, c'est-a-dire le littoral septentrional de la mer 
Noire. 

A l'appui de cette localisation on peut invoquer aussi d'autres 
inforrnations. De la sorte, conformement aux synaxares grecs, pendant la 
xvr annee du regne de Diocletianus (284-305), Hermon de Jerusalem 
aurait envoye l'eveque Ephraem (Ephrem) "a Tomis", pour precher la foi 
chretienne aux habitants de la Scythie et il y aurait ete martyrise le 7 mars 
3049. Certains historiens l'ont inclu sur la liste des fondateurs de la 
metropole du Pont Gauche, mais le nom de ce prelat apparaît dans les 
ecrits ecclesiastiques a cote de ceux d'autres eveques, dont quelques uns 
avaient re�u la couronne du martyre, qui etaient celebres "in Chersone 
civitate provinciae Tauricae Chersonessi" 10, ce qui rend plausible l'idee
soutenue aussi par d'autres historiens que son apostolat ait eu lieu en 
Crimee1 1 • Dans leurs ecrits, Theophanes Confessor (?752-8 1 8) et le

8 Le texte de cette Vita in Fr. Dvornik, Les Legendes de Constantin et de Methode vues 
de Byzance, Praga, 1 933, p. 349-380; voir surtout p. 375 et 207, la note 4, d'ou on a 
repris aussi les identifications des populations; idem, Missions of The Greek and 
Western Churches in the East during the Middle Ages, Moscow, 1 970, p. 8-9; D. 
Obolensky, Cyrille et Methode et la christianisation des Slaves, in La conversione al 
Cristanesimo nell'Europa dell'Alto Medioevo, Spoleto, 1 967, p. 595. 
9 J. Zeiller, Les origines chretiennes dans les provinces danubiennes de l'Empire 
romain, Paris, 1 9 1 8, p. 1 7 1 ;  Fr. Dvornik, Les legendes . . . , p. 1 94; 1. Georgescu, Viata 
creştină în vechiul Tomis, in MMS, 38, 1 962, 1 -2, p. 32; N. Şerbănescu, 1600 de ani de 
la prima mărturie documentară despre existenta episcopiei Tomisului, in BOR, 87, 
1969, 9- 1 O, p. 994; E. Branişte, Martiri si sfinti pe pământul Dobrogei de azi, in De la
Dunăre la Mare. Mărturii istorice si de artă creştind, 2• edition, Galaţi, 1 979, p. 39; M. 
Păcurariu, Istoria Bisericii Ortodoxe Române, 2• edition, Bucureşti, 1992, p. 143; idem, 
Sfinti daca-romani şi români, laşi, 1994, p. 37-38 ;  Em. Popescu, Creştinismul pe 
teritoriul României până în secolul al VII-lea, în lumina noilor cercetări, in MB, 37, 
1 987, 4, p. 4 1 ,  la note 27 = Ortodoxia românească, sous la direction de N. Corneanu, 
Bucureşti, 1 992, p. 9 1 ,  la note 27 = Christianitas Daca-Romana, Bucureşti, 1994, p. 8 1  
(la note 27), 1 86, 202 (la note 9), 2 14; N. Dănilă, op. cit. , p .  1 92, 1 93 ,  240-24 1 ,  248, 
256 (la note 32), sans soutenir qu'il ait ete eveque a Tomis, aspect sur lequel i l  nous a
aussi attire I'attention par une lettre. 
1 0  Ils sont: Basilius (Basile), qui a ete envoye en meme temps avec Ephraem, Eugenius, 
Agathadorus, Elpidius, Aetherius, Capitan: Fr. Dvornik, op. cit. ; T.F. Bossuyt, in 
Bibliotheca Sanctorum, II, Roma, 1 962, col. 945; N. Dii.nilii., op. cit. p. 1 92- 193. 
1 1  Les petits bollandistes. Vies des Saints de L'Ancien et du Nouveau Testament, des 
Martyrs, des Peres, des Auteurs sacres et ecclesiastiques, des venerables et autres 
personnes mortes en odeur de saintete, par P. Guerin, 7" edition, revue, corrigee et 
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patriarche Nichephoros (806-8 15) mentionnent aussi un Tomis a 
proximite de Phanagoria (la Crimee Orientale), ou l 'ancien empereur 
Iustinianus II (685-695), a la recherche d'allies pour la reconquete du 
trone, s'est arrete 1 2 •

considerablement augmentee, XIII, Paris, 1 882, p. 567; J. Zeiller, op. 
·
cit. , p .  1 7 1 ,  4 1 1 ;

1. Rămureanu, Sfinţi si martiri la Tomis-Constana, in BOR, 92, 1974, 7-8, p. 980-983.
D'ailleurs, si nous acceptons l'avis recent de N. Dănilă, selon lequel le martyre d'Epictet 
et d'Astion de Halmyris (Murighiol-Independenţa, le departement de Tulcea) a eu Iieu 
non pas en 290 (Despre Sfintii Epictet preotul {Presb.] si Astion monahul martiri 
almirideni din Scythia, traduit par D. Popescu, in N. Vomicescu, Una dintre primele 
scrieri ale literaturii române străvechi. «Pt:itimirea Sfintilor Epictet si Astion» (De la
cumpăna secolelor III-/V), Craiova, 199 1), mais en 303 (op. cit., p. 242), alors l'eveche
d'Ephraem (Ephrem) a Tomis, en Scythia Minor, est d'autant moins plausible, car il se 
superposerait a celui d'Evangelicus, dont temoigne sans le moindre doute ! 'acte du 
martyre des croyants mentionnes; le parallelisme resulte des donnees transmises sur 
Ephraem (Ephrem) des synaxares grecs, respectivement le debut de son activite 
pastorale pendant la XVI-e annee du regne de Diocletianus (284-205), donc 300, et son 
martyre du 7 mars 304. 
12 Theophanes Confessor, Cronografia, (l'annee 6196 (704), p. 373, 1 -28 De Boor) 
(F.HDR, II, p. 62 1 ); Nikephoros, Patriarch of Constantinople, Short History, 42, 29, text, 
translation and commentary by Cyril Mango, Washington, D. C., 1990, p. 102- 1 03 = 
FHDR, II, p. 627, 629. La lecture attentive du passage de Theophanes Confessor montre 
que l'itineraire du basileus a ete le suivant: Phanagoria, localite dans le Bosphore 
Cimmerien (Strabon, Geografia, XI; 2, 1 0- 1 1 ,  traduction, notes introductives, notes et 
indices par F. Vanţ-Ştef, III, Bucureşti, 1982, p. 33-34; Expunere a geografiei pe scurt, 
4 1 ,  in FHDR, II, p. 343) - "Tomis" - Symbolon (pres de Chersonesos) - le phare de 
Chersonesos - Necropila (Le Golfe karkinitique) - " les embouchures des tleuves 
Danapris et Danastris" - Dunăre, ce qui conduit a l'idee:-�u'on ne peut placer le respectif
"Tomis" dans l'ancienne Scythia Minor. A propos dcfcet aspect H. Mihăescu a deja 
attire l'attention (FHDR, Il, p. 62 1 ,  la note 17 :  "Tomis, a l 'ouest du Bosphore
Cimmerien, en Crimee" ;  ibidem, p. 627, la note 5 :  "D'apres la position, il est impossible 
que ce soit Ia Constanţa de nos jours"), mais son opinion etant admise par peu 
d'historiens - Gh. Mănucu-Adameşteanu, op.cit. , p. 300; P. Diaconu, Points de vue sur 
l'organisation ecclesiastique au Bas-Danube(X"-Xf siecles), in Dacia, N.S., 38-39, 
1 994- 1995, p. 449, la note 4;  Cyril Mango, in Nikephoros, Short History, p. 103 ,  la 
note 32: "This cannot be Tomi/Constanţa, but must refer to a harbor near Phanagoria". 
D'autres chercheurs continuent soutenir que les respectives sources se referent a 
l'ancienne metropole de la Dobroudja - 1. Barnea, in Din istoria Dobrogei, III, p. 9, 1 1 -
1 2; idem, Dobrogea în secolele VII-X, in Peuce, 2, 197 1 ,  p. 208; idem, Arta creştină in 
România, 2, Secolele VII-XIII, Bucureşti, 198 1 ,  p. 1 0; idem, Noi date despre mitropolia 
Tomisului, in Pontica, 24 , 199 1 ,  p. 278 ; Em . Popescu, op. cit. p. 282. Pourtant, V. 
Tăpkova-Zaimova a recemmeqt attire l'attention sur le fait que dans le manuscrit 
Vatican 154/XII b de l'a:uvre de Theophanes, au lieu de eis Tomis on doit lire eis 
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Enfin, les signes runiques et certaines representations rupestres de 
Basarabi-Murfatlar (le dragon, le navire, etc), qui, selon l'appreciation de 
Petre Diaconu, demontreraient l'existence la-bas d'une comrnunaute 
monacale "a un prononce caractere initiatique" ( ! ) ,  adepte d'une heresie 
particuliere ("l'heresie chretienne de type Murfatlar" !), a la genese a 
laquelle auraient aussi contribue des elements germaniques anciens 
(gothiques) et recents (varegues) 1 3, ne peuvent pas constituer des
arguments serieux. Les signes alphabetiformes ne sont que des runes 
protobulgares ou des mixtures de celles-ci a des lettres grecques, 
glagolitiques et cyrilliques, a de nombreuses analogies a Krepca, Pliska, 
Ravna, et a d'autres endroits sud-danubiens 14, et la thematique des
dessins rupestres est tres proche de celle des decouvertes similaires des 
localites deja mentionnees, mais aussi de Preslav et des regions 
balkaniques plus eloignees - l'interfleuve Strume Inferieure - Mesta, les 
montagnes Pangeus et Caldag 1 5 •

En conclusion, les informations de l'abbe W alafrid Strabo ne 
visent pas l'espace dobroudjan, d'autres sources temoignant sur sa 
structure ethnique et son organisation ecclesiastique avant la reconquete 
byzantine du demier tiers du xe siecle16•

stomin, c'est-a-dire dans "le detroit" - apud P. Diaconu, op.cit. ; idem, Note de lector (Il). 
Unul sau două Tomis-uri în bazinul Mării Negre?, in /stros, 7, 1994, p. 353. 1 3 Ces idees sont exprimes par P. Diaconu, Tradiţii daco-romane în monumentul
rupestru de la Basarabi Oud. Constanta), in Symposia Thracologica, Tulcea, 7, 1989, p. 
430-43 1 (l'auteur y parle de "la secte chretienne" de Basarabi-Murfatalar, ce qui n'est p,as la meme chose que l 'heresie); idem, Recenzii si discuţii arheologice, p. 76, 96-99.

4 K. Popkonstantinov, Les inscpptions du monastere rupestre pres du village Muifatlar
(Basarab). Etat, theories et fa�ts, dans le voi. Dobrudia. Etudes ethno-culturel/es. 
Recueil d'artic/es, Sofia, 1 987, p. 1 15- 145, surtout p. 1 39, 1 4 1 ,  143 - 149, avec la 
critique, pas toujours convaincuante, de P. Diaconu, in Dacia, N.S. , 32, 1 988, 1 -2, p. 
1 80- 1 83 = Recenzii si discuţii arheologice, p. 95-99; P. lvanov, Concernant l 'icriture 
rounique des Protobulgares, in Dobrudja, Varna, 7,  1990, p. 53-6 1 (en bulgare, a 
resumes en russe, anglais, fran�ais et allemand); G. Atanassov, Dessins et signes-graffiti 
du Haut Moyen Âge pro�·enant de la partie danubienne de Dobroudja, in ibidem, p. 
1 93-2 15  (en bulgare, a resumes en russe, anglais, fran�ais et allemand).
15 Voir la note anterieure; il faut ajouter D. Ov�arov, Graffiti midievaux de Pliska et de 
Preslav (Communication prealable), in Cu/ture et art en Bulgarie medievale (VIIf'-XJV 
siecles), Sofia, 1979, p. 48-64; D. Stojanova-Serafinova, La cu/ture bulgare du Haut 
Moyen Âge dans la region de la Riia et du Pirin et sur les versants ouest des Rhodopes, 
in Etudes balkaniques, 4, 1989, p. 93; Zd. Pljanov, La region de la Moyenne Struma aux 
Vlf -IX' siecles, in Palaeobulgarica, 1 3, 1989, 2, p. 1 06. 
1 6  En derniere instance, voir N. Zugravu, op.cit. , p. 453-478, avec la bibliographie. 
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2. L'Eveche des Avares

Dans une liste episcopale redigee probablement pendant le IXe
siecle qui constitue l'echo des pretentions du pape en Illyricum, on peut 
lire l'afirmation: 'O 7tprnto<; 8p6vo<; tofi Kopu<paiou trnv a7tocrt6Â.cov
netpou . . .  a1to Pa�EVVll<;. Kal eec:maÂ.Oi1CTJ<;, LKÂ.a�cov. Kal A�apro, 
Kal I:K'U8mv, Effi<; �avou�iou 7tO't<XJ.lOU ta<; eru"ma'tl.KU<; 
6po8Ecrfa<; trnv EmcrK67trov 7tEptEKoucra . . .  , c'est-a-dire: "Le premier 
siege du premier des apotres, Petru, . . .  ./siege, contree, patriachie, 
n.n./comprenant les frontieres ecclesiastiques des eveques des Ravenna et
Thessalonice, des Sclavines, et des Avares, et des Scythes jusqu'au fleuve 
Danube" 1 • ll s'ag!t donc, entre autres, de l'attestation d'un eveche des 
"Avares" que certains historiens roumains l'ont localise en Banat, tout en 
l'attribuant a la population roumaine2• En ce sens, ils invoquent aussi bien 
la mention qu'on trouve dans les documents du VIr Concile 
oecumenique de Nicaea (787) a propos de l'eveque Ursus des Avaritiens 
(" Ursus Avaritianensium episcopus"), tenu pour prelat originaire du 
territoire roumain3, que le fameux tresor de Sânnicolau Mare 
(departement de Timiş) decouvert en 1 7994, qui, selon des �pinions plus
recentes, a ete donne par un des empereurs iconoclastes, "plus 
probablement" par Constantinus V (74 1 -775), aux zoapanas (jupans) 
Buela-Boilas et Bataul et a l'eglise episcopale des Avares5. Nous allons

1 Nous avons utilise le texte de V. Latyschev, Scythica et Caucasica, 112, Sankt 
Petersburg, 1 893, p. 666-667, mais qui, tout comme celui de FHDR, Il, p. 638-639, n'est ras complet.

M. Rusu, Tezaurul de la Sânnicolau Mare. Noi puncte de vedere, in Al/AC, 27, 1 985-
1 986, p. 45-46; 54-55;  A. Bej an, Banatul în secolele /V-XII, Timişoara, 1 995, p. 94-95 ; 
Ep. Norocel, Pagini din istoria veche a crestinismului la români, Ed. Episcopiei 
Buzaului, 1 986, p. 255-256, 279. 
3 Voir la note anterieure; il faut ajouter 1.-A. Pop, Românii si maghiarii în secolele IX­
XIV. Geneza statului medieval în Transilvania, Cluj-Napoca, 1 996, p. 108 .
4 TGLR, 428; R. Theodorescu, Un mileniu de artii la Dunărea de Jos (400- 1400), 
Bucureşti, 1 976, p. 95- 105 ;  R. Florescu, 1 .  Miclea, Tezaure transilvănene la 
Kunsthistorisches Museum din Viena, Bucureşti, 1 979, p. 57-8 1 ,  pl. 1 43-225 ; 1. Barnea,
Arta creştină in România, 2, Secolele V/1-Xlll, Bucureşti ,  198 1 ,  p. 1 2- 1 3, pl. 5-7; L. 
Mărghitan, Banatul in lumina arheologiei, III, Secolele VI/-XIl e.n., Timişoara, 1 985, p .  
1 1 3- 1 25 .  
5 M. Rusu, op. cit. , p. 3 1 -66, surtout p .  55  ; A.  Bejan, op. cit . ,  p .  94-95 . 
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reprendre ci-dessous la discussion concemant l'argumentation et la 
localisation mentionnees . 

L'implantation du christianisme dans le milieu avarique a 
commence des la periode initiale de la presence de ces asiatiques dans le 
voisinage du Danube Moyen, tel que le demontrent les croix ou les objets 
avec d'enseignes cruciformes decouverts surtout dans la zone de la Plaine 
Pannonique, mais aussi de Felnac ( departement de Timiş); il s'agit de cas 
isoles amenes a la veritable croyance par les efforts des autorites 
byzantines6• Mais la christianisation massive des Avares a eu lieu
pendant les demieres annees du Vllf siecle et la premiere decennie du 
siecle suivant, etant un geste politique genere par les desastres militaires 
subis par le khaganat face aux armees carolingiennes. Le râle principal 
dans l'action de conversion a ete joue par les eveques de Passau, Salzburg 
et Aquileia, par l'intermediaire desquelles se sont aussi formees les 
premieres structures ecclesiastiques specifiques aux territoires habites par 
les Avares et les sujets de ceux-ci, surtout par les Slaves7 . En ce contexte, 
les sources ecrites orientales et occidentales de l'epoque qui present les 
realites politiques et ethno-demographiques de la region pannonique et 
du nord-est de la Peninsule Balkanique peuvent offrir, a notre avis, une 
reponse satisfaisante au probleme de "l'eveche des Avares" .  De la sorte, 
si les sources byzantines localisaient d'une maniere assez imprecise 
l'espace gouveme par les nomades du Danube Moyen, en le denommant, 
d'un terme assez general, 'A�apia ("le pays des Avares"), les textes 
auliques et ecclesiastiques occidentaux rectiges entre 788-836 sont 
beaucoup plus precis a l 'egard de l'etendue territoriale et de la 
composition ethnique des regions contrâh�es auparavant par le 
Khaganat8• A varia, terra A varorum, provintia A varorum signifiaient la 

6 M. Rusu, op. cit. , p. 46, la note 38; L. Mărghitan, op. cit., p. 47-48, fig. 3/2 1 -27 ; 
Awaren in Europa. Schătze eines asiatischen Reiervolkes 6. -8. Jh., 1 985, p. 1 4, 1 6, 20, 
25 , 40, 57. 
7 A. P. V1asto, The Entury of the Slavs into Christendom. An lntroduction to the
Medieval History of the Slavs, Cambridge, 1970, p. 1 8-20; J. Steinhiibel, Division of 
Pannonia Among Franconian Marches, in Studia historica Slovaca, 1 9, 1 995, p. 7-35 
(avec la bibliographie et sources); B .  M. Szoke, Das birituelle Grăbeifeld aus der 
Karolingerzeit von Alsorajk-Hatari tabla, in Antaeus, 23, 1 996, avec la bibliographie a 
la note 33 1 .  · 

8 Theophanes Confessor, Cronografia, (Anul 6 1 7 1  (679), p. 359, 1 -25 De Boor) 
(FHDR, Il, p. 620-62 1 ); ibidem, p. 357, 1 -28 De Boor: Pannonia = "la region des
Avares" (ibidem, p. 6 1 8-61 9); Geogr. Rav., IV, 14, p. 53-54: "Datia prima et secunda 



9 DEUX NOTES DE GEOGRAPHIE ECCLESIASTIQUE 159 

marche et !'unite ecclesiastique situee dans la partie du nord-ouest de la 
region transdanubienne, de la foret viennoise jusqu'a la Raba Inferieure et 
Repce (Rabnitz, Râbnica), nommee aussi la Pannonie Superieure, qui 
etait sous la juridiction de l 'eveque de Passau9• Dans les memes sources,
Sclavorum patria designait la contree de la Carinthia (regionem 
Carantanorum, provincia Karantanorum) et de la Slavonnie, connue 
aussi sous la denomination de la Pannonie Inferieure ou l 'obedience etait 
disputee par l'archeveque de Salzburg et le patriarche d'Aquileia10• Toute
la zone pannonique s'etendait jusqu'au bord de l 'arc du Danube Moyen 
("circa Danubium") a proximite duquel vivaient des Avares et des 
Slaves ("A va ros atque Sclaves") 1 1 • Enfin, conformement aux sources
byzantines du IXe siecle, c'est-a-dire apres la destruction du Khaganat 
avarique, par l 'ethnonyme l:1ru8at on doit comprendre tout d'abord les 
"Bulgares'" 2 et, eventuellement, les Slaves du voisinage de themae
occidentales de l'Empire Oriental 13 • En ce contexte, les informations de la
liste episcopale mentionnee ci-dessus a propos des sieges episcopaux 
"des Sclavines et des Avares et des Scythes jusqu'au fleuve Danube" 
visent un territoire situe en dehors de celui habite par les Roumains. 

En ce qui concerne l'information sur l'eveque Ursus des 
A varitiens, il faut indiquer que Nicolae Iorga exprimait deja son doute a 
propos de la possibilite d'identification de celui-ci avec un titulaire d'un 

que et Gepidia appellatur, ubi moda Uni qui et Avari inhabitant" (ibidem, p. 580-58 1 ). 
Pour Aj3apfa - "pays des A vares" dans la litterature byzantine des VIle -IX" siecles, voir 
Gy. Moravcsik, Byzantinoturcica, II, Sprachreste der tiirkvolker in den byzantinischen 
Quellen, Berlin, 1 958, p. 5 1 .  
9 J. Steinhiibel, op. cit. , p. I l , avec Ies sources. 
10 1bidem, p. l l - 14.
1 1  Ibidem, p. 17 et 26-27. 
12 Gy. Moravcsik, op. cit., p. 280; voir, par exemple, Genesios, Domniile, 1 (p. 28, 1 3-
1 8): Leon V (8 1 3-820) "a renouvele Ies forteresses de Thracie et de toute la Macedonnie 

jusqu 'auxfrontieres du pays des Scythes" (FHDR, Il, p. 655, souligne par nous). 
13 Constantin Porfirogenetul, Despre provincii, [45], 1 ,  8-3 1 :  Ies attaques des "Scythes 
et Bulgares" en Thracie (ibidem, p.67 1 ); voir aussi P. Lemerle, Les plus anciens recueils 
des Miracles de Saint Demerrius et la penerration des Slaves dans les Balkans, Il, 
Commentaire, Paris, 1 98 1 ,  p. 1 90, la note 29. Comme on le sait, a la suite de la paix de
803 de KBnigshofen, I 'empereur Nikephoros 1 (802-8 1 1 ) a cede a Charles le Grand
I'antique province Dalmatia, habitee par les Croates - Fr. Dvornik, Les tegendes de 
Constantin et de Methode vues de Byzance, Praga, 1933, p. 260; idem, La lutte entre 
Byzance et Rome a propos de 1 '/llyricum au IX" siecle, in Melanges Charles Diehl, 1, 
Histoire, s.a., p. 67. 
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thronos roumain14• Mais l'analyse attentive des participants au Concile
oecumenique de 787' inscrits d'apres le eri tere geographique et 
hierarchique, demontre que l'eveque Ursus faisait partie des eveques 
occidentaux (la zone de la Dalmatie et de l'ltalie), son endroit de 
provenance etant, comme le byzantiniste Jean Darrouzes l'a recemment 
indique, l'île Arba ("Ap�ll) (Rab) de la mer Adriatique; par consequent, 
le diminutif Avaritianensium ('A�aptnavrov) provient du nom de l'île 1 5,
fait qui exclut toute liaison du prelat mentionne a l'espace roumain. 

Enfin, le nombre assez grand des objets du tresor de Sânnicolau 
Mare, la structure typologique de ceux-ci, leurs caracteristiques 
stylistiques et surtout les inscriptions "runiques" ,  grecques et latines de 
certains vases nous font croire que le depot en question a ete peu a peu 
forme, le long du temps, refletant l'interference d'interets manifestes dans 
la zone, a differents moments, par certains des centres politiques et 
religieux. De la sorte, il est possible que les vases a inscriptions grecques 
proviennent de l'espace byzantin, tout en demontrant l'interet des 
autorites politiques et ecclesiastiques des bords du Bosphore pour le 
noyau · de pouvoir de la frontiere du nord-ouest de l'Empire et la 
subordination de l'Eglise de la-bas a un des sieges episcopaux refondes 
dans la zone au xr siecle 16• Mais le fait que certains objets contiennent
aussi des inscriptions runiques (protobulgares) 17 pourrait suggerer la 
dependance, a un certain moment, de la communaute de la-bas des 
eveches bulgares crees le long du Danube juste apres la conversion 

14 N. Iorga, Istoria românilor, II, Oamenii pământului (până la anul /000), texte etabli ,
notes, commentaires, postface et addenda par 1. Ioniţă, V. Mihăilescu-Bârliba, V.
Chirica, Bucureşti, 1 992, p. 324: "On a aussi parle de l'eveque roumain sous les Avares, 
Ursu, au synode de 787, mais on n'en a pas apporte la preuve" .  
1 5  J. Darrouzes, Listes episcopales du Concile de Nicee (787), in REB, 35, 1 975, p .  25 ; 
Em. Popescu, A fost reprezentat teritoriul românesc la sinodul al VII-lea ecumenic de 

la Niceea (787) de către episcopul Ursus?, in ST, 45, 1 993, 3-4, p. 1 22- 1 24 = Din 
istoria Europei romane, Oradea, 1995, p. 27 1-273, idem, Christianitas . . .  , p. 40 l ,  la note 
1 3. 
16 B. Nikolova, Repartition ecclesiastique en Thracie, Mysie et lllyrie orientale IV'-Xf 
siecles. Les episcopats en Bulgarie IX'-Xf siecles. Analogies et differences, in XVII( 
Congres International des erudes byzantines. Resumes de communications, II, L-Z, 
Moscou, 1 99 1 ,  p. 8 1 6. 
17 Pour l'appartenance de l'inscription du vase n° 2 1  a l'idiome bulgare, Gy. Moravcsik, 
op. cit. , p. 1 8, 93-94, 107.  
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(Belgrade?!) 1 8• Stamen Mihajlov a correle les lettres DN du vase n°  8 19
qu'il a interpretees en tant qu'abreviations de l'acclamation Dominus 
Nobiscum 20, a une inscription latine de l'eglise Kebe Klise de Preslav, 
ecrit au nom du pape Formosus (89 1 -896), tout en considerant de la sorte 
qu'elles representaient un indice de la propagande pontificale dans la 
region2 1 

, a une epoque ou les actions des successeurs de Petru pour
recuperer les territoires illyriques s'etaient intensifiees22. Mais des 
abreviations du genre de celle inscrite sur le vase mentionne apparaissent 
aussi sur des objets liturgiques du type calices literati ou vestimentaires 
de provenance carolingienne des VIIr-IXe siecles, decouverts dans 
differents en�roits de l'ex-Yougoslavie - SCS< Sanctus; DNS< Dominus; 
SB< Sabaoth, etc - arrivees a la suite de l'activite tres laborieuse de 
l'eglise franque dans la region ouest-balkanique23 •

1 8 B. Nikolova, op. cit., p. 8 1 7. 

(Traduit par Cara/ia-Alexandra Costaş) 

1 9  R. Florescu, 1 .  Miclea, op. cit., p. 75-76, pl. 204-208.
20 A propos de ce vase et de l'abreviation qu'il contient, Em. Popescu a attire l'attention 
dans IGLR, p. 373 et il a complt5te l'abreviation D(ominus) N(oster), en la rapportant 
aux titres des empereurs des V"-vr siecles.
21 S. Mihajlov, The lnterpretation of "ETX.'EEX'TH" and the Year of the Conversion of 
the Bulgarians into Christian Faith, in Bulgarian Historical Review, 3 ,  1 973, p. 70-7 1 .  
22 Fr. Dvornik, Les legendes . . , p. 263-283; idem, op.cit., in Melanges Charles Diehl, p. 
69-80. 
23 Z. Vinski, Novi ranokarolinsku nalazi u lugoslavije, in Vjesnik, Zagreb, 3, 1 977 -
1 978, 10- 1 1 '  p. 144-208. La datation de ce vase a l'epoque carolingienne peut etre aussi
soutenue par l'inscription de son bord, qui date de l'annee "790" - R. Florescu, 1. Miclea,
op. cit. , pl. 206; V. Ţigu, Criptografie şi istorie. Contributii privind tezaurul de la 
Sânnico/au Mare, in Anuarul de etnologie, artii, istorie, lingvisticii, Timisoara, 1 ,  1 980, 
p. 72. 




